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Représenter et se représenter les espaces ouverts périphériques entre 
Santiago du Chili et Valparaiso. 
Le e ou s au  a tes e tales aup s d’e fa ts u au  et u ai s de la 














A partir du cas de Santiago du Chili – Valparaiso, ce carnet de terrain s’i t esse au  
pratiques et aux représentations des enfants et des adolescents vivant dans les périphéries 
métropolitaines caractérisées par la présence de nombreux espaces ouverts dans un entre-
deux, ni vraiment urbain, ni vraiment rural. Face aux limites des enquêtes semi-directives 
dans un contexte potentiellement conflictuel, un travail sur les cartes mentales est proposé 
et d it o e e p ie e thodologi ue pou  a o de  l’e t e-deux.  
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En 2010, dans le cadre de ma thèse portant sur les espaces ouverts et la métropolisation 
entre Santiago du Chili et Valparaíso, je me suis intéressée aux pratiques et aux 
représentations des enfants et adolescents vivant dans les périphéries métropolitaines 
caractérisées par la présence de nombreux espaces ouverts dans un entre-deux, ni vraiment 
urbain, ni vraiment rural (Velut, Faliès, 2008). 
 
Devant la privatisation des terres publiques et des transports et la création d’ensembles 
résidentiels fermés et de centres commerciaux depuis la fin des années 1990, les espaces 
laissés libres de construction et accessibles à tous en périphérie de Santiago du Chili faisaient 
figure de reliquats au moment où je les étudiais en master 2 (Faliès, 2008). Pourtant, les 
espaces dits fermés, déjà largement étudiés (Capron, 2006 ; Sabatini, 2007), étaient encore 
ouverts il y a seulement 10 ans. Il s’agissait de friches agricoles, de terres libres (Couret, 
2006), délaissées (Paris, 2000), de terres vacantes ou vides (Guerra Saldias, 2009). Mais ces 
espaces de faible densité aux usages peu intensifs présentaient un atout majeur grâce au 
développement des infrastructures de transport, surtout routières : leur situation de plus en 
plus « près » des centres urbains. Or, mes observations de terrain montrent que ces espaces 
amenés à disparaître devant le front urbain sont des espaces quotidiennement fréquentés 
par des populations encore peu prises en compte dans les études urbaines ou 
métropolitaines telles que les éleveurs ou les enfants (Ramadier, Depeau, 2010).  
Pou ta t « à l’heu e o  plus de % de la populatio  o diale est u ai e, et p s de % 
des enfants vivent en ville, il est u ial d’i lu e les e fa ts da s les d ats su  la ville, à la 
fois e  ta t ue g oupe so ial et ta t u’i dividus », (Ch iste se  et O’B ie  it es pa  
Lehman-Frisch et Vivet, 2011). De plus, mes entretiens semi-directifs dans la région 
métropolitaine de Santiago-Valparaiso avaie t o t  ue da s  as su  , ’est la 
aissa e d’u  e fa t et la volo t  de le voi  g a di  ailleu s u’e  centre-ville qui a motivé 
l’i stallatio  su  des espa es ouve ts p iph i ues conformément à ce que d’aut es t avaux 
sur les espaces périurbains menés dans les pays du Nord ont démontré (Berger, 2004 ; 
Cavailhès, Goffette-Nagot, 2001). Pourquoi ne pas les intégrer alors dans les recherches sur 
les périphéries métropolitaines ? 
 
Convaincue pa  deu  atelie s ue j’avais animés en France en collège et en lycée en 2006 et 
2007 de l’i t t d’u  t avail su  les a tes e tales pour a o de  les usages de l’espa e 
sous l’a gle des ep se tatio s, je e l’avais pas e o e appli u  da s le ad e de es 
recherches. Pourtant, les enquêtes semi-di e tives p ala le e t e es aup s d’adultes 
avaie t o t  leu s li ites d s lo s u’il s’agissait de saisi  leu s ep se tatio s et e 
parfois leurs pratiques de ces espaces, particulièrement dans un contexte conflictuel où le 
discours de chaque groupe est à analyser avec précaution et montre très souvent des 
incohérences ou des paradoxes. En effet, les pratiques illicites ont parfois un fort impact sur 
l’espa e, u’il s’agisse de la p ati ue de la hasse, du a assage de te eau, du fait de 
oupe  des l tu es pou  fai e paît e le tail ou du d pa t d’i e dies, mais elles ne sont 
pas avou es lo s des e t etie s. J’ai do  d id  de ett e e  pla e ette thodologie des 
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Adapter la méthodologie des cartes mentales aux espaces ouverts  
 
Lors de mon travail de terrain, une équipe du département de géographie physique de 
l’U ive sit  du Chili di ig e pa  le P ofesseu  H. Ro e o avait mis en place en 2009 un 
observatoire des inégalités socio-e vi o e e tales à l’ helle de la t opole sa tiagui e. 
En lien avec une sociologue, M. Salgado, les collègues avaient développé en complément 
d’u e tude li atologi ue su  la ualit  de l’ai  à “a tiago1 une méthodologie de dessins 
libres dans la commune de Peñalolen2 aup s d’e fa ts de  à  a s. Ils avaient alors très 
lai e e t ta li u’à la uestio  « dessi e l’e vi o e e t de to  ua tie  »3 
correspondaient une multitude de représentations très différentes les unes des autres en 
fo tio  de l’appa te a e à telle ou telle ole et do  à tel ou tel g oupe so ial. Il e iste e  
effet au Chili, et ’est l’u  des poi ts d’a hoppe e t de la politi ue li ale e e e  
ati e d’e seig e e t depuis les années 1970, un système scolaire à deux vitesses 
(Paredes, Pinto, 2009) opposant une éducation privée avec ou sans contrat très coûteuse 
mais de qualité4 à une éducation publique gratuite mais aux mauvais résultats et, qui plus 
est, stigmatisant les enfants ui  so t s ola is s. Da s l’ tude e e, l’e vi o e e t tait 
ainsi représenté avec des éléments mélioratifs (soleil, parfois même deux soleils, arbres, 
verdure, fleurs, animaux domestiques) ou péjoratifs (grisaille, asphalte, poubelles, 
défécation ca i e… , ais toujou s assez p o hes de la alit  du ua tie  u’ha itaie t les 
enfants.  
 
La méthode proposée pa  les oll gues hilie s ’a semblé pouvoir être améliorée 
notamment en raison des sous-e te dus su  le te e d’ « environnement » et du caractère 
dispa ate du pu li  vis  ota e t pou  les t a hes d’âges et les iveau  s olai es , ui 
rendaient essai e le e ou s p ala le à la p oje tio  d’u  dessi  a i  e pli atif de e 
que les chercheurs entendaient par medio ambiente (environnement) et barrio (quartier). 
De plus, o e le poi t de vue z ithal ’ tait pas p is  da s la o sig e et ue les 
enfants les plus jeunes ont du mal à le représenter, de nombreux résultats étaient plus 
« esthétiques » que réellement spatialisés.  
 
J’ai do  p oposé à H. “algado d’adapte  la thodologie e ista te selon mes objectifs de 
recherche dans les espaces ouverts des périphéries métropolitaines de Santiago-Valparaiso. 
L’o je tif fut alo s d’ide tifie  les p ati ues et les ep se tatio s des espa es laissés libres 
de o st u tio  d’u e lasse d’âge à la fois a t i e de l’espa e et e  e te ps a e e à 
être adulte dans quelques années. Il a aussi fallu adapter une méthodologie de cartes 
mentales à un contexte rural ou périurbain, ’est-à-dire à un contexte de faible densité avec 
moins de repères servant à se situer et à ep se te , alo s u’il s’agissait plut t d’u e 
méthodologie utilisée dans le champ de la géographie urbaine depuis les travaux de K. Lynch 
(1969). Pour ce faire, on a considéré fondamentalement que le dessin était une 
                                                 
1
 La capitale du Chili est connue pour un smog persistant lié surtout à la pollution en monoxyde de carbone et 
e  o des d’azote p oduits pa  les t a spo ts VALDÉ“, A.,  
2 Co u e de l’est de l’agglo atio  sa tiagui e hoisie pou  so  h t og it  so iale. 
3 Dibuja el medio ambiente de tu barrio . 
4 Ou en tout cas qui obtient de bons résultats au “IMCE, s st e d’ valuatio  des o p te es e  la gues, 
ath ati ues, s ie es atu elles et so iales, is e  pla e pa  le Mi ist e de l’Edu atio  e  vue de 
comparer les écoles entre elles. 
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« ep ése tatio  étapho i ue de toute l’aisa e de so  o ps da s le o de » (Dolto, 
1998 : 69 . A e tit e, o  e visage ue l’aisa e est de se se ti  li e d’alle  et de ve i  et au 
contraire, la contrainte, le fait de se sentir enfermé.  
Le choix des écoles et des classes a également t  est ei t e  fo tio  de l’âge des l ves 
e t e  et  a s  afi  d’avoi  u  pu li  plus auto o e du poi t de vue de l’e p essio  
g aphi ue ais su tout des p ati ues de l’espa e, car ils commencent à s’aff a hi  de la 
tutelle des parents pour se déplacer dans leurs activités quotidiennes ou hebdomadaires.  
En effet, « la troisième enfance, de six à douze ans, permet la découverte du village ou du 
quartier avec quelques incursions encore vagues vers de plus vastes régions ; en même temps 
et surtout, le développement de la sociabilité autorise des rapports de groupe hors de la 
famille dans le cadre ou hors du cadre scolaire ; pe da t ses t aits d’égo e t is e, la visio  
du monde accède peu à peu à l’o je tivité da s u  espa e eu lidie  », (Frémont, 1999 : 67, 
citant Piajet, 1947).  
E fi , je ’i t essais oi s au o t aste e t e lasses so iales u’à elui ui peut e iste  
entre les enfants « ruraux », c'est-à-di e viva t da s la zo e u ale d’u e commune de 
t a sitio  e  t ai  de s’u a ise  et p i ipale e t s ola is s da s le seau pu li  d’ oles 
rurales, et les enfants « néo-ruraux », fils d’u ai s ve us s’i stalle  e  p iph ie, souvent 
scolarisés dans des écoles privées. En fonction de mes contacts sur place5, nous avons donc 
hoisi deu  ta lisse e ts da s le se teu  de la zo e hu ide de Batu o, l’ ole o u ale 
u ale de “a ta “a a et l’ ole p iv e A a ka  et deu  ta lisse e ts p o hes de la 
Co dill e de la C te, l’ ole Waldo f de Li a he et l’ ole o u ale u ale de Que ada 
Alva ado da s la o u e d’Ol u  (Figure 1). Les deux collèges privés (Amankay et 
Waldorf) accordent a priori un intérêt tout particulier aux questions de pédagogie 
environnementale, le premier en ayant obtenu la certification de la CONAMA6 en 2007 en 
ati e de o es p ati ues au sei  de l’ ta lisse e t t i des o du es, ja di age iologi ue 
da s la ou  de l’ ole, so ties su  le te ai , o ou s-photo…  et le se o d pou  des hoi  
didactiques propres à la pédagogie Steiner-Waldorf7. 
                                                 
5
 Co e e  F a e et pou  d’ vide tes aiso s de s u ité, il faut souvent de nombreuses autorisations et 
e o a datio s pou  s’i t odui e au sei  d’u  ta lisse e t s olai e. 
6 Corporación Nacional del Medio Ambiente : Co issio  atio ale de l’e vi o e e t.  
7
 S st e du atif p iv  fo d  su  l’a th oposophie (doctrine établie par R. Steiner au début du 20è siècle en 
Allemagne), réservé aux classes moyennes supérieures travaillant en ville – professions libérales surtout et de 
nombreux expatriés- mais préférant vivre loin des centres et adopter une pédagogie alte ative. C’est le 
pendant pédagogique de la biodynamie. 
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Figure 1. Accessibilité à la route et aux centres urbains dans la région centrale du Chili et 
choix des écoles  
 
 
U e thode adapt e au ode d’e p essio  ha ituel des e fa ts  
 
Les ateliers se sont déroulés en trois étapes :  
- la prépa atio  de la visite ave  le di e teu  de l’ ole - sauf dans le cas du collège 
Waldorf, autogéré, donc ignorant par principe la notion même de directeur-, un 
te ai  de e o aissa e autou  de l’ ole ;  
- le temps de la réalisation lui-même avec 40 minutes pour les consignes, la 
distribution du matériel et la réalisation des cartes,  
- et  i utes d’e t etie s e  g oupe ave  les l ves avec la même série de 
questions ; e fi  l’ tape de l’a al se ualitative (Figure 2).  
L’ o  de la uestio  « Dibuja desde arriba los espacios abiertos que recorres más 
amenudo» ( Dessine depuis le haut les espaces ouverts que tu fréquentes le plus souvent ) 
donnait lieu à une explication seule e t lo s ue les l ves le de a daie t. C’est a iv  u e 
fois par un élève et nous avons donc traduit dans la phrase « espacio abierto » (espace 
ouvert) par « espacio al aire libre » espa e à l’ai  li e . 
Nous disposions de crayons de couleur distribués uniquement lorsque les enfants avaient 
terminé de représenter au crayon-papier les st u tu es l e tai es de l’espa e telles ue 
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les outes, le âti, les l e ts de elief et e afi  d’ vite  d’o te i  des dessi s t op iga s 
et surtout sans vue zénithale. 
Les groupes de parole consécutifs aux ateliers de cartes mentales avec les enfants ont été 
riches de confidences su tout da s le as o  l’i stitut i e ’ tait pas p se te : nous avons 
app is ue la zo e hu ide de Batu o tait put e da ge euse et u’il  avait d jà eu des 
morts retrouvés noyés ivres, que la pratique du braconnage était encore courante et que les 
enfants du collège Waldorf supposés pratiquer le sport dans la Cordillère de la Côte étaient 
très mal équipés : par exemple, leurs parents, alg  les p i ipes d’ du atio  et leurs 
moyens économiques, ne leurs achètent pas de chaussures de randonnée.  
 




Da s la o ti uit  des o lusio s appo t es pa  l’ tude de la o u e de Peñalole , 
l’h poth se fo ul e tait ue la s g gatio  so iale v l e pa  d’aut es indicateurs (taux 
de pauv et , iveau  d’ du atio , eve us des pa e ts…  s’e p i ait da s l’espa e et tait 
reflétée par les usages que les enfants en avaient. Je voulais également savoir si le 
mouvement de fermeture des espaces périphériques observé ave  d’aut es it es 
d’a al se se et ouvait da s les des iptio s des e fa ts.  
D’u  poi t de vue th o i ue e ui ’a i t ess  particulièrement ici est « l’espa e de 
l’usage  [ ui] est vécu, o  pas ep ése té o çu . Pa  appo t à l’espa e a st ait des 
o péte es a hite tes, u a istes, pla ifi ateu s , l’espa e des pe fo a es 
u’a o plisse t uotidie e e t les usage s est u  espa e o et. Ce ui veut di e 
Carnets de géographes, nº 7, 2014 




subjectif. Espace des « sujets » et non des calculs, espace de représentation, il a une origine : 
l’e fa e ave  ses ép euves, ses a uisitio s et ses a ues » (Lefebvre 1974, VI, 8, p. 418).  
 
U e fois l’atelie  te i , ous ous so es et ouv es i diate e t ave  a oll gue 
sociologue pou  p o de  à l’a al se ualitative des dessi s (26 du collège Amankay,  16 du 
Waldorf, 18 du Santa Sara et 34 de Quebrada Alvarado) : couleurs utilisées, espaces 
ep se t s ou o , taille des ep se tatio s, utilisatio  de l’espa e de la feuille.  
Nous les avons confrontés au fichier de classe comportant le lieu de résidence (rural ou 
urbain) des élèves.  
Par la suite, nous avons procédé à la recension quantitative des éléments structurants dans 
un tableur et avons utilisé cette fois la variable genre (garçon ou fille) pour les classer car 
cela influençait une partie de leurs usages. E  d pit d’u e su ep se tatio  des ga ço s 
da s l’ ha tillo , la figure 2 montre que garçons et filles ne représentent pas exactement 
les es l e ts a a t isti ues. C’est ota e t le as pou  les he i s de te e et 
les sentiers largement surreprésentés chez les garçons et la faune (animaux) et la flore 
(arbres) largement surreprésentés chez les filles. Les filles représentent également plus le 
collège que les garçons. Peut-être ont-elles voulu respecter au mieux la consigne qui les 
i itait à ep se te  p f e tielle e t les espa es à l’ai  li e e t e leu  do i ile et leu  
collège (afin que la question soit la moins discriminante possible entre ceux qui se déplacent 
le plus et ceux qui se déplacent le moins et afin de reconnaître les espaces en question en 
évitant les éventuels souvenirs de vacances). Peut-être ont-elles aussi moins le droit que les 
garçons de parcourir librement les espaces ouverts.  
 
Des résultats qui font émerger deux ségrégations opposées au sein du même groupe : 
socio-spatiale et environnementale 
 
Sur les 94 cartes mentales réalisées, les éléments structurants les plus représentés sont les 
routes asphaltés, différenciées en couleur ou en épaisseur, des chemins de terre et dans 
certains secteurs, la ligne de chemin de fer. Le moyen de locomotion utilisé pour se rendre à 
l’ ole i fluence beaucoup les représentations que les enfants ont de la mobilité et aussi 
leu s p ati ues de l’espa e.  
Si leur âge (entre 11 et 13 ans) a été choisi pour permett e d’ value  leu  p op e appo t à 
l’espa e, puis u’ils o e e t alo s à so ti  seuls ou e t e a is, le fait d’ha ite  loi  de 
leu  oll ge e  l’a se e de a te s olai e au Chili ou de ve i  e  avette ou e  auto o ile 
au collège ne permet pas de bien mémoriser le trajet ou alors seulement en ayant 
conscience de la hiérarchie des axes de communication ou de la plus ou moins bonne 
accessibilité aux espaces traversés.  
Dans Le sens du mouvement (1997), le eu ops hologue A. Be thoz d o t e ue ’est la 
perception du corps en mouvement qui permet de se rappeler un parcours et non des 
repères ponctuels. Un des deux seuls élèves à avoir représenté strictement le trajet 
domicile- oll ge vo ue sa s le o e  la uestio  de l’a essi ilit  des espa es laiss s 
ouve ts pa  l’u a isatio  des espa es a gi au  de la t opolisatio  Figu e . “u  so  
dessin, il consacre un élément de la légende, le premier, à représenter des grilles, un autre à 
représenter son trajet, et enfin un à représenter son collège. En moyenne, sur les quatre 
collèges, un élève sur trois représente des grilles, barrières, portails servant à délimiter la 
propriété privée.  
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Dans les moments de discussion qui suivaient les dessins et dans les deux écoles étudiées sur 
la o u e de La pa, l’école rurale Santa Sara et le collège privé Amankay, le secteur de Lo 
Fontecilla est évoqué car il avait été très représenté par les élèves. A la question « Qu’est-ce 
que la Fontecilla ? Où cela se trouve-t-il ? », les élèves ont répondu ce qui se trouve en 
italique sur la figure 2. Avec leurs cartes ou leurs mots les enfants évoquent le phénomène 




Figure 3.  Espaces ouverts et accessibilité au quotidien à Lampa (secteur Batuco) selon les 
élèves des collèges Amankay et Santa Sara 
 
 
O  p is e t Lo Fo te illa est le ua tie  ui se t ouve à l’ouest du t ia gle de oi d e 
accessibilité de la commune de Lampa dans le secteur de Batuco comme j’avais pu le ep e  
préalablement da s o  s st e d’i fo atio  g og aphi ue. La figure 3 propose un zoom 
sur ce « triangle » de oi d e a essi ilit  et ep se te les espa es à l’ai  li e les plus 
souvent représentés par les élèves (en rose sur la carte ; Céramicas se réfère à une 
entreprise de fabrication de tuiles, cerros au piémont de la Cordillère de la Côte, laguna à la 
zone humide de Batuco.) ainsi que les éléments structurants représentés ou non et ayant 
t ait à l’a essi ilit  altitude, outes e  te e ou asphalt es, he i  de fer, péage pour se 
rendre à Santiago).  
Les su fa es o espo de t à l’o upatio  du sol e   ta lie d’ap s la photo-
i te p tatio  d’u e i age satellite de la zo e8. J’  ai disti gu  les pa elles a ie e e t 
bâties et habitées surtout par des agriculteurs (en orange) des parcelles construites dans la 
décennie 2000 et habitées surtout par des néo-ruraux e  ouge  a  elles ’o t pas les 
                                                 
8
 Le matorral renvoie à une formation végétale ouverte et basse poussant sur les collines de sol calcaire et sec. 
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mêmes attributs ni les es o s ue es e  te es d’a essi ilit  : les secondes 
possèdent presque toutes des pis i es et des haies e  li ita t l’a s alo s ue les 
a ie es so t oi s de s e t âties et ’o t pas d’a s est ei t. De plus, leu  taille 
diffère puisque les plus anciennes ont été redivisées suite à la Réforme agraire initiée en 
19629 afi  d’assu e  u e pa elle à l’e se le des e es de la fa ille alo s ue les 
nouvelles parcelles ne sont apparues que dans la décennie 2000 pour des urbains en quête 
d’espa e pour eux et leurs enfants.  
 
Cette figure dévoile bien ce qui attirait les élèves et leurs familles dans la zone de la 
Fontecilla : pa o a a su  la d p essio  e t ale et la zo e hu ide, t a uillit  à l’ a t des 
grands axes de communication, notamment de la Panaméricaine, et végétation endémique. 
Paradoxalement, ces espaces sont attractifs car ils se trouvent relativement éloignés des 
centres les plus denses, au oi s e  te es d’a essi ilit . Mais d s lo s u’ils appa aisse t 
et u’ils o e e t à t e f ue t s, des i t ts p iv s e ge t fi issa t pa  se les 
app op ie  g ale e t pa  l’a hat et la pa cellisation .  
 
Figure 4. Mise en regard de quatre cartes mentales caractéristiques des représentations 
o t ast es u’o t les e fa ts des espa es ouve ts 
 
 
                                                 
9
 Cette réforme initiée en 1962 a été reprise par le gouvernement Allende, dont la loi n° 16 640 entre en 
application le 18 juillet 1967 et prend fin légalement en septembre 1973 avec le oup d’État du G al 
Pinochet. 
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Les quatre cartes mises en perspective dans la figure 4 sont les plus représentatives de 
l’e se le des 9  artes mentales obtenues de même que des quotidiens différenciés des 
élèves. La carte a. ep se te u  espa e de pa ou s li it  à la pa elle o  vit l’élève. On y 
voit sa aiso  et sa pis i e, les he i s d’a s depuis la oute p i ipale ai si ue les 
ca au  d’i igatio . Il s’agit e  effet, d’u  fils de o-ruraux installés dans un secteur rural et 
qui se rend en voiture au collège Waldorf. La carte b. à l’oppos  ep se te l’i t g alit  des 
cerros
10
 (collines) et des vi ages du he i  ue l’ l ve e p u te tous les jours pour se 
e d e à l’ ole. Il a u e visio  pa o a i ue de l’espa e ui lui se t gale e t le di a he 
lo s u’il p ati ue la hasse ave  so  o le leveu . Tia e, su  la a te ., représente le centre-
ville de Batuco structuré en damier comme la plupart des villes chiliennes. Comme une 
u ai e, l’espa e ouve t u’elle f ue te p i ipale e t est la plaza de armas, la place 
centrale des villes latino-américaines en damier. Qua t à Javie a, fille d’ag i ulteu s, elle 
fréquente et représente majoritairement sur la carte d. la parcelle de luzerne que possède 
so  p e de i e la aiso  e   disti gua t deu  esp es d’a es disti tes : les peupliers 
qui servent à délimiter les nouvelles parcelles construites et habitées et le saule central dans 
la parcelle au pied duquel elle aime se reposer avec ses animaux de compagnie.  
 
Les enfants des écoles rurales ont des horizons, des usages et des connaissances plus vastes 
que les enfants urbains vivant dans les mêmes secteurs. En effet, ils représentent des 
espèces végétales plus diversifiées que les autres enfants en distinguant notamment le 
bosque nativo
11
 des esp es e og es o e l’eu al ptus do t la pla tatio  est guid e pa  
l’u a isatio , et e  a a t u e o aissa e plus te due, à plus petite helle, des espaces 
u’ils pa ou e t à pied da s leu s a tivit s uotidie es –alle  à l’ ole, joue  e t e a is, 




Potreros et canchas : deux figures spatiales émergeant de l’e t e-deux   
 
De façon plus générale, les cartes mentales font émerger deux figures spatiales qui semblent 
a a t isti ues de l’e t e-deux : celle du potrero et de la cancha. 
 
Les potreros et peladeros sont évoqués à de nombreuses reprises dans les cartes alo s u’o  
ne les attendait pas a priori. Au sens strict, les potreros sont des paddocks qui servent à faire 
paître les chevaux entre deux courses ou même des espèces de terrain vague appelés 
peladeros, ave  la e fo tio  d’o igi e ais sa s plus aucune végétation. Ce sont les 
espa es à l’ai  li e les plus ep se t s o e te ai s de jeu après le terrain de foot. En 
effet, les enfants y pratiquent le cerf-volant, un loisir national au Chili. Or, ces espaces 
agricoles quasiment abandonnés sont aussi très convoités par les promoteurs immobiliers en 
raison notamment de leur bonne situation sur des anciens chemins muletiers et donc 
aujou d’hui p o hes de voies d’a s pote tielle e t asphalta les. Les enfants qui ont 
                                                 
10
 Dans la région centrale, les cerros correspondent aux hauteurs de la Cordillère de la Côte. Par extension, ce 
terme est aussi utilisé pour désigner tout point haut par rapport à un point bas. Ainsi des dunes anciennes 
peuvent être appelées cerros quand on les désigne depuis la plage. 
11
 V g tatio  s l oph lle o pos e p i ipale e t d’esp es o e le boldo (Peumus boldus), le quillay 
(Quillaja saponaria), le litre (Lithrea caustica), lepeumo (Cryptocaria alba), le maiten (Maytenus boaria) et 
l’a a ia. 
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pa ti ip  à l’a tivit  des a tes mentales se sont montrés particulièrement inquiets de la 
fermeture des espaces de loisirs que sont pour eux les potreros. En effet, outre ces espaces 
aux usages momentanément détournés, les enfants -et leurs parents avec eux- disposent de 
peu d’e d oits publics - gratuits - pour pratiquer des loisirs ou même une simple sociabilité. 
Ces espaces sont comme des caisses de résonnance des injustices rencontrées dans la 
région. La co-présence sur ces espaces semble donc plus spatiale que temporelle. « Les 
espaces ouverts servent donc de passerelles : à un monde naturel et doté de sensorialité ; à 
un monde non commercialisé que tous les enfants peuvent explorer et dans lequel ils peuvent 
apprendre et jouer en toute sécurité ; à une ville bonne où chacun peut venir partager son 
expé ie e et so  se s de la espo sa ilité. …  C’est pou  ette aiso  ue les espa es 
ouverts publics sont valorisés », (Burgess, Harrison,  Limb, 1988 : 471).  
 
 
Figure 5. La cancha, te ai  ultispo ts ava t l’heu e à Sa  Isid o, Quillota 
 
Cliché : C. Faliès, 2010. 
 
Au premier plan, on peut apercevoir un très léger marquage blanc à la craie sur le gazon du 
te ai . E  effet, les di e sio s d’u  te ai  de foot all et de ug  so t diff e tes. Au 
bout du terrain, on note la présence à la fois de cages de football et de poteaux de rugby 
pe etta t de p ati ue  alte ative e t l’u  ou l’aut e spo t olle tif.  
 
Même si le foot all f i i  gag e du te ai  au Chili o e da s d’aut es pa s lati o-
américains, on pensait au départ que les petites filles représentaient la cancha, le terrain de 
football, a  elles se o te taie t d’  a o pag e  leu s f es, leu s p es ou leu s o les à 
l’o asio . Lo s des uestio s ui o t suivi la alisatio  des a tes et g â e à u e fle io  
plus poussée sur le terme de cancha, u e aut e i te p tatio  est e visagea le. D’a o d, les 
filles ous o t dit u’elles  p ati uaie t le e f-vola t pa  e e ple ou u’elles  allaie t 
« o e ça, ’est tout, pou  passe  le te ps et pou  dis ute  e se le ».  
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En fait, on associe toujours la cancha à la pratique du football - d’ailleu s la plupa t des 
dessins de garçons représentent des cages à but et des démarcations sur le terrain- mais le 
ot o ait d’aut es a eptio s. Il s’agit e  effet d’u  ot d’o igi e ue hua o u  à 
toutes les langues sud-américaines même au mapudungun12.  
Parmi ses multiples acceptions, cancha sig ifie u  espa e d li it  ais vide, ui fut l’u it  
de o positio  a hite to i ue de ase da s l’a hite tu e i a, comme une sorte 
d’ uivale t u al de la pla e. Dans la cosmogonie mapuche, la cancha existe aussi pour 
démontrer que le vide est nécessaire à toute connexion. Une cancha est aujou d’hui u  
espa e li e pou  le jeu et la p ati ue des spo ts ta t o igi els u’i po t s e ui e pli ue 
l’e iste e de ombreuses expressions populaires au Chili comme « ser cancheros » : avoir 
de la personnalité et du charisme ou « tener cancha » : être le meilleur dans un domaine. 
Pour le paysagiste R. Perez de Arce, la cancha est e l’ « espace public rural par 
excellence » (Perez de Arce, 1996) ; ua t à l’a hite te B. Vald s il a représenté le Chili en 
2012 à la Bie ale d’a hite tu e de Ve ise ave  u  pavillo  i titul  : Cancha. La cancha est 
do  ie  plus u’u  si ple te ai  de foot : ’est aussi u  lieu de so iabilité que ce soit pour 
les e fa ts ou pou  leu s pa e ts. D’ailleu s, à l’o asio , d’aut es spo ts comme le rugby 
peuve t s’  p ati ue .  
 
Alo s ue les espa es de l’e t e-deux sont souvent difficiles à définir et délicats à 
ep se te  puis u’ils so t souvent sans limites précises et sont soumis à des dynamiques 
apides d’ volutio  La oulais-Lesage, 2004), les deux figures spatiales du potrero d’u e pa t 
et de la cancha d’aut e pa t le so t ais e t pa  les e fa ts. Ils so t à la fois des espa es 
perçus et vécus et pou aie t deve i  s’ils so t p is e  o pte o e des espa es pu li s 
u au , uivale ts de la pla e da s l’espa e u ai , des espa es o çus pa  les a ageu s 




Finalement, ce protocole adapté ’a permis de mieux mettre en avant les pratiques et les 
représentations des enfants mais aussi parfois de leurs parents sur les espaces ouverts. Il 
’a pe is de valide  u e h poth se – celle de la fermeture progressive vécue des espaces 
de l’e t e-deux – ais gale e t d’e  affi e  u e aut e : dans un contexte scolaire très 
inégalitaire où les populations les plus pauvres et les plus rurales inscrivent leurs enfants 
dans les écoles publiques les moins dotées, et où les populations urbaines plus aisées 
inscrivent leurs enfants dans des écoles privées payantes, on observe une ségrégation socio-
spatiale opposée à la ségrégation environnementale.  
 
De plus, cette méthodologie née du terrain et de la possi ilit  u’il off e de t availle  da s la 
plu idis ipli a it  et l’adaptatio  pe a e te est pli a le à l’ helle t opolitai e et a 
sus it  l’i t t de o u aut s de he heu s, ota e t d’a hite tes, d si eu  de 
mieux comprendre les représentations et les pratiques de leur propre groupe. Ainsi le 
g oupe d’a hite tes de la Pontificia Universidad Católica de Valparaíso a d si  u’elle soit 
appliquée à 36 de ses membres au sein de leur propriété de 240 hectares mais aux limites 
floues et agitée de conflits de voisinage dans les dunes de Ritoque au nord de Valparaíso. Le 
jeu, au sens philosophique, inspirant beaucoup les membres de la corporation, ils se sont 
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 La gue d’o igi e du peuple Mapu he, ui ha ite la zo e e t e-sud du Chili et de l’A ge ti e. 
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tous p t s volo tie s à l’a tivit  alg  u e ti e e de a pa t li e à leu  p ofession qui 
les amène bien sûr à développer des qualités graphiques parfois reconnus 
internationalement13. Les consignes ont été adaptées par une équipe formée aussi pour 
l’o asio  d’u e ps hologue hilie e et d’u e tudia te de l’E ole du Pa sage de 
Versailles.  
 
E fi , t availle  su  les p ati ues et ep se tatio s u’o t les e fa ts des espa es ouve ts 
révèle une  hiérarchie sociale dans les pratiques des espaces ouverts et, à partir de là, dans 
les valeurs qui leurs sont assignées. Plus encore, cette hiérarchisation semble commencer 
d s le plus jeu e âge. A e sujet, l’a al se plus p ise de la a te e tale p se t e i-
dessous (Figure 6) est très révélatrice. Elle a été réalisée comme toutes les autres cartes 
mentales de Batuco le 9 septembre 2010 par Boris, un élève du collège Amankay. Comme 
ous l’avio s i s it da s ot e p oto ole ous avo s eu u  e t etie  p li i ai e ave  la 
di e t i e pou  u’elle ous p se te l’ ole, le p ofil des l ves et da s e as, la 
certification de la CONAMA pour bonnes p ati ues e vi o e e tales. L’i stitut i e ta t 
absente le jour de notre venue, la directrice nous a présenté la classe et nous a fait part tout 
de suite de p o l es ve tuels ave  l’u  des l ves, Bo is. Elle ous a o fi  u’il tait 
arrivé en cours d’a e, ue ses pa e ts, des « arrieros », avaient absolument tenu à 
l’i s i e ais u’il tait e  o plet d alage ave  les aut es l ves. Ce te e est l’quivalent 
du terme huasos – ou gauchos - mais avec une connotation négative comme « ploucs » ou 
« péquenots ». Il e fallait do  pas s’i ui te  s’il e o p e ait pas l’e e i e ou s’il avait 
un comportement différent.  
 
Figure 6. Carte mentale de Boris, 9 septembre 2010 
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 C’est le as de l’a hite te Bo ja Huido o a ui fut o fi e ave  Paul Che etov la ha ilitatio  de la Gale ie 
de l’Evolutio  à Pa is. 
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O , o  seule e t il s’est av  ue Bo is o p e ait l’e e i e ais su tout ’est l’ lève qui 
l’a le « mieux » alis  si l’o  se fie au  t ois it es g ale e t utilis s pou  a al se  les 
cartes mentales : l’ te due app o i ative de l’espa e p ati u , la p isio  de la 
représentation et la variété des espaces représentés. En effet, il a représenté dix éléments 
légendés par un toponyme ou une couleur (un commerce de détail, une place, sa maison, un 
a ie  poste d’aiguillage, u e medialuna (Arènes de forme circulaire ou semi-circulaire où se 
pratique le rodeo, sport national chilien, surtout dans la région central), la ligne de chemin 
de fe , l’ave ue p i ipale de Batu o, u  he i  de te e, les pot e os, la zo e hu ide et 
u e île . O  voit da s la p isio  de la li ite de la zo e hu ide ou du he i  de te e u’il 
semble fréquenter ces espaces quotidiennement et à pied. Par ailleurs, le choix des espaces 
représentés semble indiquer effectivement son appartenance rurale (potrero, medialuna), 
so  e a i e e t aussi pou  le poste d’aiguillage, il i di ue « là où on changeait la ligne ») 
de e ue l’hu ilit  de sa aiso  elative e t plus petite ue les aut es et ep se t e 
avec la même intensité de brun que la medialuna, la place ou le chemin de terre, autant 
d’ l e ts ui pa aisse t i ta gi les. C’est su tout le seul l ve ui i di ue une échelle 
juste sur la carte.  
M e s’il est fau  d’affi e  u’il e iste ait des a tes e tales plus justes ue d’aut es - 
’est d’ailleu s e u’il faut p ise  au  e uta ts afi  de les aff a hi  du « stress » du 
mauvais dessin -, cette carte comporte tous les éléments qui peuvent nous intéresser sur les 
cartes mentales des espaces ouverts. Par ailleurs, le fait de réserver une place à part à cette 
carte mentale permet, d’u  t , de rétablir une justice au moins symbolique vis-à-vis de cet 
adoles e t ouve te e t dis i i  pa  la di e t i e de l’ ole et e tai e e t aussi pa  ses 
camarades et, de l’aut e, d’illust e  la o lusio  p i ipale de ot e t avail su  les a tes 
mentales : les enfants « des champs » ont une représentation plus juste de leur 
Carnets de géographes, nº 7, 2014 




e vi o e e t i diat g â e à la p ati ue u’ils o t des espa es ouve ts. Cette justesse 
est à la fois a solue topog aphi ue, s alai e, o aissa e des esp es d’a es, des 
trajectoires) et relative aux enfants « des villes » même lorsque ceux-ci reçoivent des 
enseignements spécifiques sur des thèmes environnementaux. Un accès quotidien, 
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